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Prologue
La chambre était plongée dans la pénombre, les épais rideaux masquant les premières lueurs de l’aube. Se forçant à mettre un pied devant l’autre, Talia se dirigea vers la porte. Tout en elle s’insurgeait contre l’idée de partir, mais il n’y avait pas d’autre issue.
Elle devait quitter l’homme qui dormait encore dans le vaste lit. Son corps au torse mince et musclé, qu’elle avait caressé avec extase, était à présent dénudé par les draps rabattus.
Une émotion presque insoutenable lui serra le cœur. Abandonner cet homme… Oh ! mon Dieu ! Qu’il était difficile de quitter celui qui l’avait transportée dans un paradis dont elle n’avait jusqu’ici pas même soupçonné l’existence ! Durant quelques heures merveilleuses, il lui avait offert un avant-goût de l’espoir.
L’espoir grisant d’échapper à la prison dont elle était captive. Une prison à laquelle elle retournait à présent. Car elle n’avait pas d’autre choix.
Alors qu’elle ouvrait tout doucement la porte, elle entendit vibrer à nouveau son mobile, dans sa pochette de soirée. Il lui intimait de retourner dans sa geôle. C’était un déchirement, pour elle. Le démenti railleur des délices de la nuit qu’elle venait de passer dans les bras de cet homme. Il avait suffi d’un regard pour qu’elle se décide à commettre l’irréparable. Elle s’était donnée à lui totalement, avec élan, avec ravissement, sans hésitation ni doute. Elle lui avait permis de l’enlever à la soirée festive, n’ayant d’yeux que pour lui. Alors, elle avait savouré le désir sensuel qui la consumait, jamais éprouvé auparavant…
Une douleur la transperça une fois encore. Un lien s’était créé entre eux, aussi tangible que la passion torride de leurs corps enlacés dans la nuit. Quelque chose qui les avait poussés l’un vers l’autre – l’aisance de leur conversation, le naturel de leurs échanges ponctués de rires, leur proximité chaleureuse qui allait au-delà de la fusion des corps…
Elle faillit crier d’angoisse, tandis qu’elle poussait enfin la porte, sans pouvoir quitter des yeux l’homme qu’elle ne reverrait plus. Qu’il lui était interdit de revoir. À jamais.
Hélas, elle ne pourrait jamais accomplir ce dont ils avaient parlé avec bonheur tout au long de la nuit.
« Viens avec moi ! lui avait-il dit, le regard étincelant. Cette nuit n’est que le début de ce qui nous attend ! Accompagne-moi aux Caraïbes, il y a là-bas des milliers d’îles à explorer ! Nous les verrons toutes ! Et partout nous serons chez nous ! Viens avec moi… »
Elle entendait encore résonner dans son esprit cette voix chaude et vibrante. « Viens avec moi ! »
Talia porta une main à sa bouche pour étouffer un sanglot. Partir avec lui ? Cela lui était impossible ! Elle n’avait qu’une option à sa disposition. Le quitter.


1.
Le soir précédent

Luke Xenakis leva les yeux vers l’entrepôt victorien reconverti en lofts, un type d’appartements particulièrement prisé dans ce quartier des London Docklands. Il était venu tout droit ici depuis la City, après un rendez-vous avec son courtier en Bourse – résultat final de dix longues années éprouvantes. À présent, il avait atteint le but qu’il s’était fixé !
Une forte émotion l’envahit, profonde et âpre. Il tenait enfin son ennemi à la gorge, en une étreinte mortelle.
Une vie contre une vie.
Ses ancêtres n’auraient pas hésité une seconde à transformer ce credo en réalité ! pensa Luke avec un rictus, tandis qu’il pénétrait dans le bâtiment. En ces temps plus civilisés, il y avait d’autres moyens de rendre justice et de punir sauvagement ceux qui l’avaient mérité. Ce soir enfin, son ennemi recevrait son châtiment.
D’ici vingt-quatre heures, cet homme serait anéanti. Réduit à la banqueroute. Ruiné.
Le pli amer de la bouche de Luke se mua en un sourire féroce. Il grimpa l’escalier en fer forgé jusqu’au loft du dernier étage, d’où parvenait le martèlement sourd d’une musique rythmée, chassant de son esprit toute pensée étrangère à ce qui l’attendait. Il ne voulait plus qu’une chose, à présent. Entamer sa nouvelle existence…
*  *  *
Hésitante, Talia marqua un arrêt dans l’entrée du loft. Allait-elle réellement s’immerger dans la soirée festive qui avait lieu ici ?
J’en ai besoin, pensa-t-elle, s’armant de courage. Ce soir, ne fût-ce que pendant quelques heures, elle allait se perdre dans cette foule. Oublier les pressions toujours plus fortes qui régissaient son quotidien.
Elle réprima un soupir. Ces derniers temps, sa mère, qui avait les nerfs fragiles, était plus éprouvée que jamais. Quant à son irascible père, il manifestait un tempérament plus explosif encore. Pour quelle raison ? Talia l’ignorait et ne voulait pas savoir de quoi il retournait. Toute son énergie s’épuisait à apaiser sa mère et à calmer son tyran de père. Elle n’avait pas le choix, pensa-t-elle avec amertume. Elle devait se prêter aux volontés de son père, sinon, sa mère aurait à subir son tempérament retors et cruel, son déplaisir.
Quoi qu’il lui en coûte, elle devait continuer à être Natasha Grantham, fille trophée de Gerald Grantham de Grantham Land, nabab de l’immobilier scandaleusement prospère. Elle devait répondre à l’image qu’il donnait de sa famille et de lui, avec son élégante épouse, son immense manoir dans la vallée de la Tamise et sa villa plus immense encore à Marbella, sur la Costa del Sol espagnole. Sans parler des appartements haut de gamme disséminés à travers le monde, l’extravagante flotte de voitures de luxe, le yacht et le jet privé… Tout cela ne semblait exister que pour illustrer sa fortune et sa réussite, tout en suscitant chez les autres envie et admiration.
Son père ne se souciait que de son succès et des apparences. Certes pas de sa femme et de sa fille ! Le pire dans tout cela était que si Talia avait douloureusement conscience de cette sinistre vérité, sa mère, en revanche, persistait dans l’illusion que son époux leur était dévoué. Elle lui trouvait toujours des excuses : la pression professionnelle, les exigences dues aux affaires qu’il traitait. Tout ça, c’était pour elles deux qu’il le faisait…
Fort heureusement, Talia n’était pas aussi naïve. Elle savait que son père n’était dévoué qu’à une seule personne et à une unique cause : lui-même.
Les membres de sa famille n’étaient que des faire-valoir à ses yeux. Maxine Grantham se devait d’être une éblouissante hôtesse de la haute société. Et pour sa part, Talia tenait l’emploi de la fille ravissante et dévouée, travaillant pour son père en tant qu’architecte d’intérieur, organisant selon ses directives les rénovations de ses propriétés immobilières. Toujours, elle se rendait disponible pour les manifestations mondaines auxquelles il lui demandait d’être présente. En contrepartie, elle était autorisée à occuper un des nombreux appartements londoniens de son père et recevait une allocation pour frais de représentation.
Le monde ne voyait en elle qu’une fille à papa gâtée à outrance, traitée en princesse, mais la réalité était tout autre. Elle n’était que le pion d’un jeu de pouvoir implacable auquel excellait son père, lequel contrôlait sa vie d’une main de fer.
Les occasions d’échapper à ses exigences étaient donc précieuses. Comme ce soir.
Dans une impulsion, Talia avait accepté l’invitation d’une de ses connaissances dans le milieu de l’architecture et la décoration. Mais, maintenant qu’elle arrivait à la fête, elle était nerveuse. Elle n’était pas du tout dans son élément ! Lors de ses rares soirées libres, elle restait chez elle, se rendait parfois à un concert ou au cinéma, seule ou avec une amie.
Jamais elle ne sortait avec un homme. Une seule fois, encore étudiante, elle s’était autorisé une liaison. Son père avait impitoyablement usé de son influence pour ruiner la carrière du jeune homme, puis avait révélé à Talia ce qu’il avait fait. Elle n’avait pas oublié la leçon !
Aujourd’hui âgée de vingt-six ans, elle souffrait de ne pouvoir envisager la moindre relation. Autour d’elle, les invités de la fête échangeaient et conversaient, dansaient, flirtaient, sortaient ensemble…
Combien de temps pourrait-elle supporter cette existence solitaire ? se demanda-t-elle avec agitation.
Jamais la prison dorée où elle vivait ne lui avait paru plus étouffante. Jamais elle ne s’était sentie aussi réprimée, tenue en cage…
Mais ce soir elle s’échapperait ! Elle s’immergerait dans cette fête et danserait la nuit entière.
Sa mère était dans leur manoir en bordure de la Tamise, son père à l’étranger – avec une maîtresse sans doute. Et s’il s’attardait au loin, tant mieux !
Prenant une inspiration, Talia se fraya un chemin à travers la foule. De l’autre côté de l’immense pièce, sous les poutres métalliques du loft dont les piliers d’acier divisaient l’espace, il y avait un bar.
Soudain, elle sentit un regard masculin posé sur elle. Cette sensation lui était familière – ses magnifiques cheveux châtains, ses yeux fauves, sa silhouette racée et sa peau parfaite faisaient partie intégrante de l’image que Gerald Grantham désirait projeter. Il était flatteur pour lui d’exhiber une fille superbe, tel un trophée.
D’habitude, Talia respectait les exigences vestimentaires de son père, portant des toilettes beaucoup trop chichiteuses et tape-à-l’œil à son goût. Mais, présentement, elle défiait les règles qu’il lui avait imposées.
Son opulente chevelure lustrée, délivrée de son éternel chignon, caressait son dos nu et les contours de son visage. Elle s’était maquillée plus que de coutume, accentuant ses yeux, ses pommettes, sa bouche pleine couleur cerise. La robe dont elle s’était parée – sans manches, d’un bordeaux soutenu, courte et moulante – était une acquisition très récente. Elle l’avait achetée l’après-midi même, dans une boutique vintage qu’elle appréciait, parce qu’elle lui permettait d’économiser sur son allocation à l’insu de son père. Peu à peu, elle constituait quelque épargne sur un compte personnel qui échappait au contrôle de son geôlier. Pour le cas où, un jour, la route de la liberté s’ouvrirait à elle…
Refoulant ce qui n’était aujourd’hui qu’un rêve sans espoir, elle se concentra sur son but, avançant d’une démarche ondulante, perchée sur des escarpins à très hauts talons. Parvenue au bar, elle y posa les poignets, ornés de bracelets. Elle avait envie de boire. Pas pour s’enivrer, mais pour marquer le coup. Pour se conforter dans l’idée qu’elle était là pour se faire plaisir. Pour vivre un peu, tout simplement !
Elle s’adressa en souriant au barman.
— Un spritzer au vin blanc, s’il vous plaît.
— Et un alcool de prune, pendant que vous y êtes.
La voix qui avait résonné derrière elle était grave et profonde, teintée d’un léger accent. Sans réfléchir, elle se retourna à demi – et se figea aussitôt. L’homme qui se trouvait là était grand : il dépassait le mètre quatre-vingt-dix. Et elle haussa les sourcils en une réponse instinctive, viscérale, très féminine, à ce qu’elle découvrait.
Cheveux bruns, yeux bruns, mâchoire pleine de caractère, nez aquilin et bouche bien dessinée, larges épaules, torse puissant, hanches étroites et très longues jambes…
Le regard de l’homme glissa du barman vers elle, et Talia sut, alors qu’il la détaillait scrupuleusement, qu’il aimait ce qu’il voyait. Il ne s’en cachait nullement, d’ailleurs ! Ses iris sombres pailletés d’or la couvaient de façon presque possessive, déclenchant en elle un frémissement d’une intensité troublante.
Bien sûr, c’était un homme habitué à séduire et à plaire. Et il ignorait visiblement qu’elle était la fille de Gerald Grantham, donc jamais libre d’obéir à une impulsion – fût-elle aussi puissante que celle qu’il suscitait chez elle…
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Une nuit inoubliable, dans les bras d'une femme
extraordinaire. Jamais Luke n'avait vécu un moment aussi
parfait. Aprés avoir consacré dix ans a la chute de son
ennemi - et y étre enfin parvenu - peut-il désormais aspirer
au bonheur, auprés de la belle Talia ? C'est du moins ce qu'il
croit, avant que la réalité ne le frappe de plein fouet. Non
seulement Talia I'a quitté sans un mot au petit matin, mais
elle se révele bientot étre I'héritiere de I'homme que Luke a
détesté toute sa vie, et qu'il a aujourd'hui ruiné...
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